
CHilUUBBS 
UMM. 

M. CAILLAUX 
Sénat et û< 
aujourd'hui PjSeMe.'D en est ainsi ordonné. 

M. MERLOtyaBdjrt le rapport sur le budget. 
L E S F I L A T U R E S D E S O I E 

La Chambre adopte par 335 voix contre 138 un 
projet de crédit suppuanentaire de 7*000 francs 
pour les primes aux Matures de soir. 

f/octroi de Lille 
La Chambr* aifopte-iê's conclusions du rappor

teur de la Commission des octrois, M. M©KEL, 
tendant à autoriser M vttfe de Lille » perce vc%*è*s' 
t a » p cUievlea pour compenser le dégrèvement 
obligatoire des poissons hygiéniques e f a refuser 
la prorogation, jusqu'au 22 juin des surtaxes 
d'octroi sur les vins et le cidre. 

m. PL1CHON propose de discuter d'autres aro-
fc* locaux intéressant la Nord. a> ~ 

M. BINUER demande qu'on discute ensuite le 
projet des taxés de remplacement de Pari». 

M. LEYUUtH réclame le maintien de l'ordre du 
Jour. 

M. LEROLLE veut parler Les bruits des pupi
tres convient sa- voix. Le tumulte est vioIenT/Vi-
naleiuenl. j« Chambre décide de maintenir son or
dre du jour. 

LA CORRUPTIOU ÉLECTORALE 
On reprend donc la discussion de la proposition 

Viviani et Odilon-Barrot relative a la répression de 
la corruptioir électorale. 

On sait que la Chambre avait adopté mercredi 
las trois premiers .articles et renvoyé l'article i a 
ht Commission. 

Rappelons les dispositions de ces trois articles 
edopKa avaat-hier : 

"-article- premier est ainsi conçu : 
« Quiconque par dons, promesses, libéralités en 

argent ou an nature, laits en e d'influencer le 
vote (Tua ou plusieurs électeurs, aura obtenu ou 
tenté d obtenir leur suffrage, soit directement, sort 
par l entremise d un tiers ; quiconque, par les mê
mes moyens , aura determieé ou tenté de détermi
ner un ou plusieurs d'entre eux à s'abstenir, sera 
puni de trois mois a deux ans d'emprisonnement 
et d une amende de 2uu francs à 1.000 francs. Se
ront punis (tes mêmes petaes ceux qui auront 
aapéé CM sollicité les mCmes dons, promessses ou 

L'article 2 «punit d'un emprisonnement de tleux 
mois a deux ans et d u n e amende de 200 francs a 
1.0UU. irancs TOUX qui auraient influencé un élec
teur en le menaçant de lui faire perdre son em
ploi, ou d'exposer a un dommage sa personne, sa 
iamiile ou sa forUine. 

L'artkae * «dicte l e s mêmes peines contre ceux 
qui auront tenté crlnltuencer le vote d un collège 
électoral à i aide de promesses , de dons ou de 
libéralités soit à une c o m m u n e , soit & une coiiecti-
yité quelconque. t 

L'article 4 double les peines prévues pour les 
cas précédents si le coupable est fonctionnaire 
public. 

Ces t sur cet article * que la discussion s'engage. 
M. U l t r c v B A I - M A R T I N propose le maintien 

d u tearte primitif de l'article 4, visant les lonc 
bmoaù-es . 

M. B E R T R A M ) combat ce texte, arec lequel les 
magistrats seraient obligés de connaître des in
tentions c o m m e des faits. Il propose d'ajouter au 
texte de la coi omission, l es mots : « Tout candidat 
aura droit d» ciiahon directe. » 

M. Julien OTXJJON critique ie projet.qui permet 
tr» de condamner Pétecteirr corrompu par le pré
fet et laissera au procureur la faculté de ne pas 
pouiaufvie le préfet corrupteur. 

M. BIENVtixl '-MARTIri . — Mais c'est ce qui 
existe actueilearjnt. 

M. GOUJON. — Puisque nous modifiions la loi. 
ne laissons p a s subsister une pareille enormité 
juridique. M. 'ùouion conclut a l'adoption de l'a
mendement B ertrand. 

M. BERTH lîLOT condamne l'amendement.dont 
le* auteurs» dit-il. voudraient voir traîner les pré
fets et les ? ous-préfets devant la correctionnelle. 

Le but cV j projet est de viser l a corruption par 
l'argent e"t non la responsabilité du fonction
naire- Voi ia ce qu'il faut préciser dans la lot. 

M. A.Si LEO combat i amendement. 
M. BEP.TJ-ïAND insiste, au milieu des applaudis

sements d* la droite et du centre. 
L'amende ment est repoussé par le gouverne

ment. 
1» aeru l in donne lieu à un pointage. 

L'amène* ornent est rejeté par tu voix contre ill. 
Ift-suite de la discussion sur la corruption élec-

I M l i est renvoyée a une séance, ultérieure. 
L E GAZ D E P A R I S 

M. B£*8UftBGARD propose de discuter demain 
(natin la question du gaz à Paris. 

M. CAILLAUX insiste pour le maintien de 1 or
dre fai joor. , . , 

M. BEAU REGARD demande que la question du 
g a c a Parte vienne après les octrois du Nord. 

L'ordre du jour est maintenu. 
( D E M A N D E S D ' m T B R P E L L A T I O N S 

M. M1RMAN demande à interpeller sur cer
taines toinmunications qui auraient été faites aux 
employés de chemins de 1er. 

Z.EVAES demande a interpeller sur les décla
rations faites par M. l iaudin à une délégation 
d'ouvriers des chemins de fer. 

Cette interpellation est renvoyée à la suite des 
autres. «. .. 

La date de la discussion de l'interpellation de 
M. Mirmin sera fixé/i lorsque celui-c» sera pré
sent. 

La séance est teWie à 11 h. et demie et ren
voyée à 1 heure. 

SEAXCE DE VAPBES-M1D1 

La séance s'ouvsa à une heure, sous la prési-
Berice de M. DE^CHANEL. 

Le Budget 
L'ordre du jour appel le^~diseuss ion du budget 

Hautsat des dépenses et des recettes de l'exercice 
J9Ô2 at S» l'interpellation de M. Pelletan s u t le 
« a n s que le ministre attache aux mots - le lancer 
des conunseades » introduits dans la loi de ûnan-

M. L'AMIRAL RIEUMER a la, parole dans la 
.discussion générale du budget. 

L'orateur proleste contre la rapidité avec la
quelle le budget est voté. 

vivement la 
ment et incrimine la commisse 

On passa i* la discussion 
La commission n'accepte i 

sur tecljanitre 2 des (irai 
china} qui est adopté avee, assentiment du ge 
vern#nent . ^ T 

^CÏTtmWre adopte égaleme 
^mmiss ion sur les cliapitre 

• # a a a» Sénat, soit qua^laj 
pte, soit qu'elle repousse 

BUDGET BE U GVE|ffl£ 
Sur le chapitre 1er du budget de la guerre, 

M. BERTEAUX présente un amendement t e n d a n t 
au rétabiitis&Qiattt cl11 d i i l t ia de 1A 4 j i m i i i f i an 
ce qui.cencerne féfct-niajor'gè'herai. 

M. CAILLAUX prie la Chambre d'accepter le 
canWe du Sénat qui se t adepl» 

LES TREIZE JOURS 
La, Suppression luui ièswi -
Sur le chapitre 1G, relatif a la solde de l'infan

terie, le Sénat a relevé à 118 millions te chiffre 
du crédit que la Chambre avait fixé a U6,983,ouu 
en vue de supprimer la période de 13 jours. 

La commission propose le chiffre de 117,912,871 
francs. 

MM. GOtIZY et ZEVAES proposent de ramener 
le chiffre d UR.9aS.0u0 francs et de maintenir la 
suppression des 13 jours. 

M. CAILLAUX demande a la Chambre d'accep
ter le chiffre transactionnel de la commission, 
qui permet au gouvernement de réduire la pé
riode des 13 jours ou de n'appeler qu'une partie 
ries territorial;*. 

M. WALDECK-ROUSSEAU appuie les obser
vations de M.Cailtaux. 

Le chiffre de la commission est rejeté par M» 
voix contre 209. 

Le chiffre d.» 116,923,000 francs <*< donc adopte. 
I-es chapitres 1?. 18, 10, 20 et 21 sont adoptés 

avec les rédin-tions qui sont la conséquence de 
l'amendement. 

Les chiffres du Sénat sont adoptés, avec l'assen
timent de là commission, pour les chapitres 22 

Le Vin et la Viande du Soldat 
Sur le chapitre 25 (vivres), M. BOURRAT pro

pose de rétablir le crédit pour la distribution de 
vin a l'armée. 

L'amendement, appuyé par MM. Gouzy et Au-
ger, et combattu par M. CAILLAUX, est adopté 
par t n voix contre 901. 

On adopta par 373 voix contre l i t . malgré M. 
Caillaux. un amendement de VAILLANT propo
sant de rétablir le crédit pour augmenter la ration 
de viande des soldats. 

AUTRES CHAPITRES DU BUDGET DE LA GUERRE 
Sur le chapitre 27 (Fourrages'!, M. BERTEAUX 

demande le rétablissement du chiffre voté par la 
Chambre. 

Ce chiffre est adopté a mains levées. 
Les chiffres du Sénat sont adoptés pour les 

chapitres 33 et 44. 
Sur le chapitre 45 (artillerie, munitions), M. LE 

HERISSE propose le rétablissement du Chiffre 
voté par la Chambre réduit dc.600.UOO francs par 
le SénaL 

La commission n'accepte qu'une réduction de 
300.000. 

L'amendement est repoussé. 
Le chiffre de la commission est adopté. 
Le chiffre du Sénat est adopté pour ie cha

pitre 40. 
Sur le chapitre 51 (invalides de la guerre», la 

commission maintient son chiffre qui a été ma
joré de 5.3U0 fr. par le Sénat. 

Le chiffre de la commission est adopté. 
Les chiffres du Sénat sont adoptés pour les 

chapitres 7* et 7» concernant les troupes colonia
les et pour les divers autres chapitres du budget 
extraordinaire de la guerre. 

B U D G E T D E LA M A R I N E 
On aborde le budget de la marine, dont les di

vers chapitres sont votés sans discussion. 

I / m S T R t T C n O l ï P U B L I Q U E 

bleu, blanc et rouge, est adopté. 
""•» d y n i l u f l i n - è » d»»«rs U i * a s , 

" T é Sfnat 9 SuppfSlle' l'aflWIfTO dffT*ojet i 

mentaires de l'Ecole), avec les chiffres proposés 
par la commission. 

l-e budget des POSTES ET TELEGRAPHES est 
volé, ainsi que celui des COLONIES. 

Le budget des TRAVAUX PUBLICS est adopté 
sans débat, ainsi que le UU&GeTP OU COM-
MERCE et de rÀGRrCUr.TLTîE. 

LA LOI DE FINANCES 
On passe aux articles de la lot de finances. 
La commission accepte la rédaction du Sénat 

pour l'article 2 qui dégrève d ofUce les contribua
bles dont le contingent en principal a été aug
menté du fuit de la loi do 1001 de plus de 5 %. 

M. GAUTHIER (de Ctagny) demande la sup
pression du deuxième paragraphe qui dit . « Tou
tefois seront exemptés du dégrèvement d*offlce 
les contribuables dont la contribution person
nelle mobilière est supérieure a 125 francs (part 
de l'Etat). > 

M. G. BERRY demande le même traitement 
pour tous et la suppression du taux île 5 % . 

M. CAILLAUX dit que deux points sont a re
tenir dans le texte du Sénat r d'abord que le dé
grèvement ne dépassera pas 5 %, ensuile que les 
seuls contribuables seront ceux dont la cote per
sonnelle mobilière ne dépasse pas 1*5 franc». 

Ces dispositions sont très iiucrales ; aller au 
delà serait pure folie. 

L'amendement de M. Berry, est rejeté par SI» 
voix contre <47 

Le premier paragraphe de l'article t est 
adopté. 

Sur le deuxième paragraphe, MM. Ch. FERRY 
et KLOTZ reprennent le chiflre de ~i fr. voté par 
le Sénat. 

L'amendement de M. Gauthier ( de Clagnyî, 
tendant ù rejeter ce paragraphe «*l rejeté pmr 
350 voix contre 165. 

Le deuxième paragraphe et l'ensemble de l'ar
ticle 2 sont adoptés. 

Le texte adopté par le Sénat pour l'article 10 
relatif aux successions supérieures a un million 
est adopté. 

La commision accepte la disjonction de l'article 
13 concernant la taxe do fabrication sur les hui
les minérales. 

Sur la demande de M. SIMYAN, appuyée par 
M. Caillaux, la Chambre ajourne sa décision sur 
cette disjonction. 

On adopte l'article 1G ajouté par le Sénat rela
tivement & Talcool dénaturé, ainsi que l'article 

La commission accepte cei 
M. MI RM AN propose le h 

article. . 
Sa proposition eat; adoptée t 

a v e c l e s c h e f s ~ aaui^ogé 
erré d e s M a t a b é l è s . , * 

imirriiMm* PEUETA* 
M. PELLETAN développe son interpellation : 

la j**U« q>te le nuniatre de ia.aaaa' 
J|SC01J 

m e n d e m e n l q u i lui a 
présenté au cours du budget, sur les constructict* 
nawatae, ta Chambre a etagage, si l'interwrétaiiJ 
du Sénat est exacte, la budget des construojiaj 
navales pour quatre années. La Chambre pi>-
chaine n'aurait qti"^ enregistrer la décision de « 
Chambre actuelle efff voftr les fonds nécessaira] 

Mais, *it)anit nous avons voté la progpamra 
des constructions navales , ajoute l'orateur, noa 
n'avons pas voulu renoncer a notre droit do- votf 
chaque année les crédits destinés a en assurî 
l'exécuflon. 

II es t absolument contraire aux principes q» 
le mieasWe puisse engager imméxHatcami g 
construction de cuirassés, s o u s prétexte, que ç 
lancer des commandes l'exige. {Jui sa i t si, ti-4 
a l'achèvement de ces navires, nous n e . seroa 
pas obligés de moditler le programme naval A 
de réduire le budget de la m a n n e ? 

L'orateur dit que le lancer des commandes é 
pour but de permettre aa ministre de construit 
des cuirassés, alors que la Chambre s'était pi» 
noncée pour la construction des torpilleurs et de 
croiseurs. 

Il reproche au ministre d'avoir subi l ïmluené 
d'un amiral qu'il a appelé aux plus bautes fon» 
tions. 

M. DE LANESSAN. — Oui, parce qu'en 13» 
on s'était aperçu que nous manquions absolûmes! 
de ces navires que vous combatte* aujourd'hui.' 

M. PEIJ_ETAN cite l'opinion de plusieurs Ba> 
rins cTaprès lesquels, en cas de guerre avec 1 A» 
gleterre, nos escadres se réfugieraient dans L* 
ports pour ne pas être détrnltes. 

L'amiral Bfenatmé reconnaît que nous avons m 
cuirassé quand les Anglais en ont deux ou t r o l 
U n'est pas d'homme assea i»»—»-* pour risque, 
dans ces conditions, le sort de la France d a # 
une bataille navale : ce serait un crime. 

C'est donc à d'autres moyens de défense ^i 
d'attaque que nous devons avoir recours. Il lai 
drait des navires rapides et on ne veut pas }i 
faire, et or» lie les vote de la prochaine TégrsM-
ture pour se condamner a ne construire que cas 
cuirassés- d'escadre.* 

Enfin, qu a-t-on fait pour nos sous-marins? tb 
a cédé au corps sacro-saint du génie marilùiM.. 

L'AMIRAL RIEUMER. - C'est un mot s a c i -
mentel pour vous ! 

COUTANT. — Vous ne save i pas ce que veas 
dites. 

LE PRESIDENT. ** Je vous rappelle, à l o r d * . 
COUTANT. — Je soutiens que c'est un unie 

cile. [Bruit.) 
LE PRESIDENT. — Je vous rappelle a 1 ùrôse 

avec Inscription au procésverbnl. 
L'AMIRAL RIEI NIER. — M. Coulant, la ba

vette est là bas. 'Il montre la sortie de fauche ie 
la salle.) (Bruit.> 

M. PKLLETAX conclut e n demandant qu'on 
laisse a la prochaine législature toute liberté d'as-
licn en '.a matière. 

On ne peut engager, a cette heure, les droits 
de la Chambre prochaine. (Applaudissements.1 

Réponse de M. de Lanessan 
M. DE f-ANESÇAN. ministre de la marine, 

monte a la tribune. 
I« ministre rappelle le* conditions «ans les

quelles lut volé la programme d'ensemble. 
Nos .p lens sont déjà imités, les Etale-Lius nieU 

ttnt en chantier des cuirassé» semblables aux 
M. PELLETAN. — Si on peut dire ' 
" OR LANESSAN - L'An -

ï r a i m im murfneg tfa 
donc des cuirassés. 

Le cuirassé est à la fois le plus merveilleux ins
trument de défense et le plus merveilleux instru
ment d'offensive. 

Mais nous ne négligeons pas pour cela les croi
seurs rapides, les torpflfeurs et les sous-marins. 

I.c programme est l'exposé des idées il des de
siderata de la marine entière. 

L'amiral R1EUNER. — Et ie goulet? 
M. de LANESSAN. — Ne rue parlez pas du gou

le!. M. Pelletan ne m'en a pas parlé. Je demande 
à la Chambre de persister dans les résolutions 
qu'elle a prises. Notre programme exécuté, notre 
flotte sera assez forte pour risquer la bataille et 
espérer la victoire. 

LE PHEsiDENT annonce que M. PeUetan de
mande la suppression des mots « le lancer des 
commandes -. 

Cet amendement est repoussé par SS5 vois con-
tre 101. 

LE3 PATENTES 
VIVTANI rient déposer une motion tendant à 

incorporer la réforme des patentes dans la loi 
des finances. Le Ministres des finances s'est pro
noncé contre cette procédure. 

La motion Viviani est repoussée. 

LA TAXE SUR LES PÉTROLES 
' La Chambre revenant a l'article 13. dont il avait 

déjà été question, vote la disjonction de la taxe 
sur les pétroles, comme l'avait tait hier le Sénat. 

L'article 1er de la loi des finances, qui avait été 
réservé, est adopté. 

B u 
C'est u 
p l u s 

C'est 
rence h 
v e r s l a 
a v a ^ f j 
élevi 
Le b o n _^ 
n u e l a appel le Matop 
l a w a y o ». 

fâKTHBSl LA Ml&m BOER 
nat é l3â£gOrU2& 

Sénat de rejeter les dispo-
ger la durée du mandat, 

, L o n d r e s , 28 m a r s . — Il n e n o u s faut attéff-
^r% a u c u n e i n f o r m a t i o n officielle e n ce qui 

ouveMsmenl -parliei. La discussion devra e u e 
_ „ riesrtWon LaJgwttr l ieraent insiste pour que 
l'amendement Pour^uery de Boisserin ne soit pas 

^:^^msétë3rm&%s^r^r 
a». É 

,:riptions électo-
t*Le projet de 
rares, texte du 

Les Fraudes électoral— 
Sur te rapport de' M. BIENVENU MARTIN, fa 

Chambre adopte le projet sur les fraudes éleetov 
raies avec les modifications votées par le Sénat. 

U>ne proposition da séanee de nuit est ensuile 
repoussée par M* K * M contre 216. 

U n P a n a m a national iste 
LE PR83Wa?'T. •»» Je suis fat»" par M. Mesu

reur é ' ee i fflettb» tendant t inséseV la proposition 
de loi sur le gaz de Paris en tête de l'ordre du 
jour de demain matin. 

(ExrfamsfWns a gmiche. On réclaBàe le main
tien de l'ordre du jour). 

M. MK^UltEUR défend sa moLion. 
M. MIBMAN proteste contre la proposition de 

M. Mesureur. (X qu'il vêtit, dtt1!!,' c'est arracher 
un vote de» surprise a la Chambre. 

M. BEAURLiiARD proteste contre le langage de 
M. Miiruan. 

ALLEMANE. — Ce projet est un panama natlo-
nanste. (Bruit). 

M. MltLEVOYE invita Allemane * justifier l'ac
cusation de Panama nationaliste. 

ALLEMANE. — Rapeiez-vous l'affaire Norton '. 
(T3niitv. 

M. MILLBV©YE. — J"ai toujours reconnu mes 
erreurs et suis venu les avouer loyeHemenL Je renr 
voie l'accusauon à son auteur du bout du pied, 
avec un mépris égal. {Violent tumulte). 

COI LIARD. — Je suis fc la disposition de la 
Chambra pour les retards et responsabilités, qui 
sont dus, lion a la commission mais a ceux qui 
s'en plaignent. La commission .a, voulu entendre 
tout le niond". Au surpms'notes avons tout le 
temps jusqu'au 31 décembre prochain. 

Après mtetquas paroles de M. BENDEH. la clô
tura e» i*rouoncée par 999 u o i i contre i«î . 

In Chambre maintien son ordre du jour. 
La séance, levée à 8 heures et demie, est len-

rovée à demain matin a 9 heurts . 

e^lWWr^é îei <Mnwaraa)aBi' feviav - aer'fB# BÉBBaee^ i 
t i o n s qui e n p o u r r a i e n t ê tre l e r é s u l l d t J w S i t 
m e r c r e d i a r o c h a i n a u p t o s tôt, e n c o r e es t - i l 
probubleMfpe m ê m e à.catte da te l 'on o t s a u r a 
rien d'cj |MKl. 

Le m i m s t è i e de l a g u e r r e est_fgrmé j u s q u ' à 
' TfJ'rnïi.^Totls l e s iiiifiïStPBS, ft •WSCteptfon '6G 
M. Brodr ick , o n t quitté L o n d r e s . 

L * roi e s t à C o w e e (Jie Ue W i g h t ) . 
II s e t i n c o n t e s t a b l e q u e la roi e s t tria dér 

s i r e u x de vojr l a fin de l a g u e r r e au p l u s tOL 
fJans tontes l e s c l a s s e s de la soc i é t é a n g l a i s e , 
o n m a n i f e s t e le m ê m e dés ir . 

M a i s o n e s t a b s o l u m e n t d a n s l 'etTeur s i 
l'on croit q u e la eWmarehe b o e r e s t d u e a l'ini
t i a t i v e d u roi, o u q u e l e roi I n t e r v i e n t m a i n 
t e n a n t p e r s o n n e l l e m e n t dans , l a c o n d u i t e de 
ta g u e r r e . C'est m a l ronna l t r» l a Cons t i tu t ion 
d u R o y a u m e - U n i q u e d e p r é t e n d r e qu'i l e n 
«et a i n s i . J'ai p o s é , aujourd 'hu i , d a n s un 
mi l i eu g o u v e r n e m e n t a l la q u e s t i o n s u i v a n t e : 
« L e g o u v e r n e m e n t a n g l a i s mettrai t - i l le cA-
hle t é l é g r a p h i q u e à la d i s p o s i t i o n d e s c h e f s 
b o e r s de 1 Afr ique c}u S u d , si ceux-c i v o û 
taient c o m m u n i q u e r a v e c l e u r s d é l é g u é s e n 
H o l l a n d e ? » 

V o i l à ce qu 'on m a r é p o n d u : « S'ils v e u l e n t 
t é l é g r a p h i e r e n l a n g a g e c l a i r e t n o n e n lan -
grige chiffré, l e g o u v e r n e m e n t n e re fusera i t 
p r o b a b l e m e n t p a s le c a b l e . » 

Vote de renssmble du Budget 
L'BSSEMRLE DU BUDCBT EST ADOPTE PAR 

*Ot VOIX COHTRB ». 

LE MANDÂT DE SIX ANS 
M. KLOTZ dépose un rapport sur le projet con

cernant la circonscription électorale modifié par 
le Sénat qui a disjoint les disoosiuons stipulant 
que la durée du mandai législatif sera de 6 ans. 

La guerre Sud-Africaine 
CECIL RHODES ET LA BOURSE 

L o n d r e s , 28 m a r s . — L a m o r t de Cecil R h o 
d e s n'a p a s in f luencé l e c o u r s de l a Bourse», 
à L o n d r e s . 

E n r é g i e g é n é r a l e , l e s c o u r s d e s v a l e u r s 
d a n s l e s q u e l l e s M. R h o d e s é ta i t i n t é r e s s é 
s o n t p l u s f o r m e s q u ' a u p a r a v a n t . P l u s i e u r s 
m e m b r e s d h S t o c k - E x c n a n g e o n t p r i s l e 
deu i l . 

C e r t a i n s jouronur . o n t cHjà d o n n é d e s dé
ta i l s s u r l e s d i f férents l e g s de M. R h o d e s , 
m a i s c e s i n f o r m a t i o n s n e s o n t q u e d e s h y 
p o t h è s e s , c a r l e c o n t e n u d e s o n t e s t a m e n t 
est a b s o l u m e n t i n c o n n u . 

11 e s t i n c o n t e s t a b l e q u e M. Ceci l R h o d e s 
a v a i t b e a u c o u p d ' e s t i m e p o u r c e r t a i n s g é n é 
r a u x b o e r s . Q u e l q u e s j o u r s a v a n t s o n re
tour e n Afr ique , v e r s l a fin de l ' a n n é e der
nière, i l s ' e x p r i m a i t e n c e s t e r m e s d e v a n t un 
de s e s a m i s : 

„ Si j a m a i s j'ai l ' h o n n e u r rTrHrp n o m m e 
prerrrrcl1 rnTÏlIstre.UqWe t^oMWcnUHBr W 
g l a i s e d e l 'Afrique d u S u d , é v é n e m e n t qni 
s e prouuira peut -ê t re b e a u c o u p p l u s tôt 
qu'on ne le croit , j ' aura i t o u j o u r s t ro i s p l a ç a s 
d a n s m o n c a b i n e t p o u r L o u i s Botha , D e w e t 
et Uelarey. Ce s o n t de g r a n d s h o m m e s d a n s 
le vrai s e n s du m o t , d e s h o m m e s q u e n ' im
porte quel le nat ion s e r a i t t o u j o u r s fiène te 
f c m p t e r au n o m b r e de s e s p r e m i e r s h o m m e s 
d'Etat. R 

Obsèques aux frais de PEtat 
Capetown, 28 m a r s . — L e g o u v e r n e m e n t 

a décidé q u e l e s funéra i l l e s d e M. R h o d e s 
auront l ieu a u x fra i s d e l'Etat. O n dit qu 'un 
serv i ce funèbre s e r a c é l é b r é à C a p e t o w n l e 
3 avril , a ùa Cathédrale , e t que le c o r p s s e r a 
ens u i t e t ransporté d a n s l a R h o d e s i a , o ù il 
s e r a enterré d a n s l e s c o l l i n e s de Matoppo . 
L e s drapeaux o n t é t é m i s e n b e r n e s u r l e s 
édif ices pub l i c s et s u r b e a u c o u p de m a i s o n s 
pr ivées . 

On <roi t s a v o i r qw* l e t e s t a m e n t d e - M . 
Cecil R h o d e s se t r o u v a e n Ang le t erre . U n e 
d e s c l a u s e s s t ipu le qu'il s e r a en terré d a n s 
l e s co l l ines de Matoppo. U n e a u t r e i è g u e 
Groote Schuur , s a v i l l a p r è s de C a p e t o w n , 
a u public. . . . 

L e s "exécuteurs testamentaires s o n t lord 
R o s e b e r y . le c o m t e G r e y , M. Beit , M. H a w k -
s e l e y , le docteur J a m e s o n e t M. Michel! , le 
d irec teur généra l à C a p e t o w n de l a S t a n d a r d 
B a n k . 

M. R h o d e s s e r a enterré p r è s du m o n u m e n t 
de Shangan i . Le d o c t e u r J a m e s o n a c c o m p a 
g n e r a le corps à R h c x j e s i a O n a t t endra l'arri
v é e du colonel F r a n k R h o d e s pour l e s obsè 
q u e s ,qui do iven t a v o i r l i eu m e r c r e d i pro
cha in . L e corps s e r a c o n d u i t p a r le t ra in s p é 
cial à B u l u w a y o . L e s d e r n i è r e s p a r o l e s d e 
M. R h o d e s ont é té ce l les -c i : « Si p e u fait. 
tf.nt à faire, a d i e u ». 

e s s e r a 
d e v i n g t k i l o m è t r e s d a 

r inc ipnie de lei I*hmJi.»i*t 
— u e e t d 'a spec t Qes 

ré de h a u t e » UMiliuO. 
iodes a v a i t e u s a é o n f é -

u n e f e r m e a t ii.a-'y tft> 
e t q u e l q u e s m a i s o n s , 
ic iènne v i | t e J g > X a f a f a , ^BIBaV 

V e r s a i l l e s de B u - s u s n e c 

Les Délégués boers à Kroonstadt 
K r o o n s t a d , 28 m a r s . — L e s m e m b r e s du 

g o u v e r n e m e n t t r a n s v a a l i e n son t a n ï j - é s à 
K r o o n s t a d p a r tra in spéc ia l . 

H ier m a l i n , l 'un d 'eux a é te condui t , l e s 
y e u x b a n d é s , à c h e v a l , s o u s escorte , à tra
v e r s l e s l i g n e s b r i t a n n i q u e s , s o u s d r a p e a u 
p a r l e m e n t a i r e , p o u r al jer v o i r M. Stei jn . O n 
s'attendait à ce q u e luf et s o n e s c o r t e f u s s e n t 
de re tour l a rruit dern ière . 

L e s d é l è g u e » b o e r s , qu i s o n t l o g é s d e p u i s 
l eur a r r i v é e a la gare , d a n s le tra in qui l e s 
a m i t a m e n é s , i ront o c c u p e r aujourd'hui u n e 
m a i s o n part icu l ière qui a é t é l o u é e à l e u r 
u s a g e d a n s l a v i l l e : il e s t v r a i s e m b l a b l e 
qu' i l s r e s t e r o n t ici p l u s i e u r s j o u r n é e s . 

11 l eur e s t p e r m i s d'écrire a u x m e m b r e s 
de l eur fami l le . 

M. LOUBET EN RUSSIE 
e m b a r q u e m e n t à D u n k e r q u e . — R e v u e 

de l ' e scadre d u N o r d . 
L a n o u v e l l e q u e n o u s a v o n s é té d e s pre 

m i e r s à a n n o n c e r , e n d i sant , avant -h ier , q u e 
Dunliercfue a v a i t é té d é f i n i t i v e m e n t c h o i s i e 
c o m m e port d ' e m b a r q u e m e n t d u p r é s i d e n t 
d e l a Républkrne , s e t r o u v e aujourd'hui offi
c i e l l e m e n t conf i rmée . 

O n t é l égraph ie , e n e f f e t de P n r i s : 
" L'amiral Dieu louard . pré fe t m a r i t i m e , e s t 

d e re tour d e P a r i s , c * il e s t a l l é s 'entretenir 
a v e c l e m i n i s t r e a u suje t d e l a r e v u e n a v a l e 
de l ' escadre d u Nord e t d e l ' e scadre p r é s i d e n 
t ie l le , qui a u r a l ieu à D u n k e r q u e . » 

Bres t , 28 m a r s . — On n e sa i t e n c o r e s u r 
quel petit n a v i r e le P r é s i d e n t d e l a Républi 
que s e m b a r q u e r a a D u n k e r q u e , p o u r p a s s e r 
a v a n t s o n départ de R u s s i e , l a r e v u e de l'es
cadre d o Nord . U n e c o r r e s p o n d - m e e s ' échan-
^-> x i l i i a l l i m a n t A * * <uj»l • *> • • te y»tft lt lB>-
int ime de Bres t et le c o m m a n d a n t de l a m a 
rine à D u n k e r q u e . 

On s u p p o s e toutefois , que c e s e r a s u r l'a
v i s o Elun, ou un contre - torp i l l eur de la dé
f e n s e m o b i l e de c e port. U n a u t r e petit na
vire s e r a m i s à la d i s p o s i t i o n d e s p e r s o n n e s 
de l a sui te du P r é s i d e n t et d e s r e p r é s e n t a n t s 
de l a p r e s s e , pour l e s corjduire a u Alontcalm 
et a u Guichen. 

U n e e s c a d r e de torpi l leurs de l a d é f e n s e 
m o b i l e de D u n k e r q u e e s c o r t e r a l e n a v i r e pré
s ident ie l d u r a n t l a r e v u e d e l ' e scadre d u 
Kord . 

4 e l a triplic*. 
L e c o m t e de ÏTtilo-ar e p l u s i e u r s r a i s o n s purev 
fcaeWh- persomsefteei p o u r ae rendre f r é q u e m 
m e n t a n Ita l ie , e t i l e s t tout marturel que p e n -
d a n t 'wet p r e n e n e » i l •s'ttfi'h'ftge- ' four s e r e n 
c o n t r e r a v e c d e s l a a m m e s d'Etat i ta l iens . 

L e o t u p r w » « « i r e - a « u l'atliMWWi e n A u t r » 
y " ï n e j & P ° u r to™ te vè*fté^J»«(bnouvel lement 

ewf d e v e n i r trt#>. 

s u s p e c t e r a l e s 'deux 
g o u v e r n e m e n t » qu' i ls 
d a n g e r e u s e s p'our u n e . 
E n outre , de telles e n t r e v u e s n'ont j a m a i s é té 
• » c o u r s - « % « • * t larn»r%i « i f * » s M» préli-
m i n a i r e s d i è v é n e m e n t s i m p o r t a n t s . 

le publ ic , 
el le o n n e 
r s o n n e n e 

, d'Etat et l e» 
t e n t de v i s é e » 
ie q u e l c o n q u e . 

1-e Krach de Leipzig 
lirUN OWMVRE 

LaijMia, M» mars — De* ouvriers HVf«na> 

trouve le cadavre d un homme qui s est brûlé le 
cervelle. Un revolver était près du corps. 

D'après les indices extérieurs, i l est très pro
bable que le ««tant est le eoeisetMer de justice 
BarUi. s i udic de la faillite de la i eijirigar Bank, 
qui a disparu depuis le mois d'octobre. Les pa
tenta et tes aaMtttf-s feront aujourd'hui les oans-
tatations néces&aûNe. 

UME MANIFESTATION^ ANTIALLEMANDt: 

Lemberg. #* îriurS. — A TUrnopol, en Calicie, 
une grands manifestation aotiallamanoe a «Il 
lieu. 

Plus de deux cents étudiarUs, renforcés par des 
ouvriers, ont manifesté davunt le cirmie Richter, 
qui est de passage dans «Ue ville et dont ie p*a-
priétaire est un prussien. Le cirque même a été 
très endommagé. Vingt étudiants ont été arrê
té». 

Pendant la nuit, des mani'estaîions se sont ré
pétées devant le cirque et devant ta prison. •*»• 
suite <ie l'attitude de plus an piua asi naVania aa A» 
roulé, les manifestants arrêtés ont dû être rela-
ebés. 

Le Cirque a quitté la ville. 

U TRAHISON DU COLONEL BRIMM 
Par t s . M mtn. — ISAgence National* reçoit 

de Pétersbourg la dépêche suivante : 
On commence a mieux connaître les détails dé 

l'affaire Qrimm et il est certain que tout dans 
cette affaire a été stn uliérement exagéré. 

En premier heu. le lieutenant-colonel d'infante
rie Grimni n'était pas sous-cher d'état-major ; il 
était détaché à la place sans titre spéclal.Ses fonc. 
tions consistaient exactement en cec i . tenir au 
courant les feuilles individuelles et les états de 
services de chaque officier (avancement, décora
tions, permutations, changement de garnison). 

De plus, chose plus importante, mars ne rat 
faisant en aucune façon connaître les détails de la 
mobilisation, il était chargé de rédiger annueUe 
ment le rapport fait a l'empereur sur la situation 
matérielle des corps de troupes de la circonscrip
tion militaire de Varsovie. Tout au plus, powvma-
il. grâce a ces fonctions, connaître les plans de 
quelques loris de la frontière de la Pologne, ca 
qui. de l'avis même de l'étal-major général, n e 
peut constituer un bien grave danger. 

On dément de la façon la plus formelle qu'au
cun autre olftcier, ni du gouvernement militaire 
de Pologne, ni d'ailleurs, soit compromis dans 
celle aftaihe. 

L'enquête a révélé "ur> les seuls complices du 
lieutenant-colonel sont les deux femmes dont on 
a déjA parlé et un civil, qui sont actuellement 
sous les verrous. Il n'y a eu aucune autre arres
tation. Tout ce qui a é*é dit & ce sujet est démenti 
de la façon la plus formelle. 
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L'ALLEMAGNE ET L'ITALIE 

L ' E N T R E V U E D E V E N I S E 
V e n i s e , 28 m a r s . — M. Pr inet t i , m i n i s t r e 

i ta l ien d e s affaires é t r a n g è r e s , qui e s t a r r i v é 
h i er so i r a V e n i s e , v e n a n t d e M e r a t e , a e u 
c e m a t i n , v e r s mid i , u n e e n t r e v u e a v e c le 
c o m t e de B i i l o w , c h a n c e l i e r i m p é r i a l a l l e m a n d 
a v e c lequel il s 'est e n t r e t e n u p e n d a n t u n e de
m i - h e u r e . 

L a p r e s s e i ta l i enne s ' a b s t i e n t de c o n j e c t u 
r e s e x a g é r é e s a u su je t d e s q u e s t i o n s d o n t 
o n t pu s 'entretenir l e s d e u x h o m m e s dTStai. 
S e l o n t o u t e s probabi l i t é s , l a d i s c u s s i o n a d û 
s e b o r n e r à u n é c h a n g e d o v u e s g é n é r a l e s , 
s a n s qu'on ait c h e r c h a à f o r m u l e r d e s pro
pos i t i ons a u su je t d u r e n o u v e l l e m e n t , n i de 
la tr iple a l l iance , n i d e s t r a i t é s d e c o m 
m e r c e . 

E n Autr iche , l 'opânion n e s e m o n t r e p a s 
p lus a n x i e u s e q u ' e n Italie, a u su je t d » faav 
t r e v u e d e s d e u » mSnis tres . 

O n té l égraphie e n effet, de V i e n n e : 
Il e s t tout à fait c e r t a i n que l ' entrevue du 

c o m t e de B û l o w e t d e M. Pr inet t i n 'a p a s - é t é 
a r r a n g é e s p é c i a l e m e n t pour l a d i s c u s s i o n d e s 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

LE TUEURJM: FEMMES 
UNE LETTRE DE VIDAL A S A MERE 

Lyon. 99 mars. — Nous reproduisons ci-des
sous le #:xte d'une lettre adressée 4 sa mère par 
Henri Vidal, le tueur de femmes. 

Ce document, ainsi qu'on le verra, a été écrit par 
le prisonnier a une époque où il ignorait encore 
la résolution du juge d'instruction de Nice de le 
faire examiner au point de vue mental par lé» 
docteurs RebateL Lacassagne et Boyer. 

Bien chère Maman. 
Je viens te renlertier de ton aimable lettre que 

j'ai reçue à Nice, de ton aimable lettre qui a mis 
un peu de baume dans mon cœur : J'ai hésité bien 
longtemps pour l'écrire cette seconde, car tout 
est bouleversé chez moi actuellement comme tu 
peux le penser, chère maman, je suis bien triste 
et bien malheureux, je n'aurai jamais assez dé 
mes jours pour expier, mais peu m'importe, la) 
mort, car quelle que soit l'issue de mou affaire, 
je n'ai qu'une chose en vue maintenant, de mou
rir d'une façon ou de l'autre, et ce, dans le plu» 
bref délai possible. 

Pour mes victimes, comme pour toi, bonne 
maman, je regrette profondément mes ac te s ; Je) 
les regrette d'autant plus, que j'ai été poussé ni, 
je ne sais par quelle idée, je ne sais par quel 
but, et que mon premier réveil en prison, m'a 
seul donné l'éclaircissement de mes fautes. Quant 
a toi, tu as raison aussi de me mettre à l'oubli ; 
tu as raison de m'abandonner. Va. au fait. Je n'en 
mérite pas davantage n a i s je te demanderai ce
pendant encore une chose, cbère u i i w a n 1 en at
tendant cet heureux jour où la justice fera son 
œuvre, où la justice m e supprimera ou commun 
des mortels, au milieu desquels, d'ailleurs, je 
n'ai plus le droit 4 e vivre. 

Ne te fais pas de mauvais sang pour moi, ne-
pleure plus & cause de moi : la prison, en som
me, n'a rien d'extraordinaire : ce sera roccasiou 
de me créer une mort prompte et sans souffrance 
ou alors une autre vie qui. en somme, ne sera 
pas plus terrible que celle du Soudan, deux cho
ses que j'envie depuis longtemps. 

Ne te chagrine donc pas, chère maman, et re» 
çois les meilleures caresses de ton fils qui te de
mande humblement pardon, de ton Dis qui, quoi
que criminel par hasard, n'en conserve pas moins 
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CAPITAINE CASSE-COU 
Grand roman d'aventures 
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de la Guerre des Boers 

PAR 

L o u i s B O U S S E N A R D 

D E U X B E M E P A R T I E 

Lutte de géante 

M a i s C a s s e - C o n a fait p l u s fort que ce la , 
a u KJoBdike, lorsqu' i l m a s s a c r a i t , p e n d a n t 
l a nui t pola ire , l e s g r a n d s l o u p s a r c t i q u e s , 
l ' a y a n t d 'autre b u t v i s i b l e q u e l a p h o s p h o -
r e s o e w e e d e l e u r s y e u x . . « , „ - • * . * 

L ' a d m i r a b l e tirerrr t e n d s o n a r m e vitf» a 
f a n f n n e t lui dit : 

« T o n fus i l ! » 
L é pet i t P a r i s i e n lui p r é s e n t e s o n m o u s 

q u e t o n tout a r m é a v e c l e m a f / a s m e h a r g é , e t 
C a s s e - C o u a u n s o u p i r d e s c r a l a » m e n t q u a n d 
H s e n t e n t r e s e s m a i n s l a r m e fWMe prête a 

^ " A f t g K t r s « I t t f f l m o t t e » * .YMsitÉtfcn 
b i e n e x c u s a b l e . • | 

U s c h a r g e a i e n t d e u x c y c l i s t e s s u s p e c t s e t 
s e p r o m e t t a i e n t u n e a m u s a n t e par t i e d e c o 
c h o n p iqué . 

M a i s v o i l à qu' i ls v i e n n e n t s e h e u r t e r a 
d e u x l u r o n s qui e n u n cl in d œ i l m a s s a c r e n t 
s i x h o m m e s e t m u t i l e n t l e p e l o t o n 1 

L e u r a t t a q u e e s f m a n q u é e . V a i n e m e n t l e s 
d e u x p l u s r a p p r o c h é s e s s a y e n t - i l s de p e r c e r 
a u p a s s a g e de d e u x c o u p s de r e v e r s Cas^e-
Cou e t F a n f a n . 

L e s l a n c e s , t rop c o u r t e s , n ' a t t e i g n e n t p a s 
l e but , e t c e s c a v a l i e r s , e m p o r t é s p a r le g a 
lop d e l e u r s c h e v a u x , p a s s e n t c o m m e u n o u 
r a g a n . 

F a n f a n , r a d i e u x , l e u r fait d e s c o r n e s e t 
leur cr ie : . , 

« E t a l l ez donc , avec, v o s m a n c h e s à b a l a i ! 
« C'est b o n pour gatrWfr l e s n o i x et v e n d a n 

g e r d e s p o m m e s ! 
— N e c h a r t e p a s trop v ic to ire , d i t C a s s e -

Cou. 
— V o n t - y p a s r e v e n i r ! 
— N'en doute p a s ! 
« Je l e s d é t e s t e de tout m o n c œ n r , m a i s je 

p r o c l a m e v o l o n t i e r s l eur b r a v o u r e . 
— Alors , tu cro i s qu'y z ' e n o n t p a s a s s e z 

d'avoir é té é c h e n i l l é s c o m m e ç a 1 
— N o n ! et l a p r e u v e . . . 
<( Couche-to i , F a n f a a n. 
J e a n Grandier t e r r a s s e d 'une m a i n s o n ca 

m a r a d e , l 'étalé d a n s u n e o r n i è r e e t s ' a l l o n g e 
p r è s d e lut. 

Il é ta i t t e m p s . S i x c o u p s de c a r a b i n e éc la 
t e n t et l e s b a l l e s font v o l e r a u t o u r d e s g a 
m i n s de la p o u s s i è r e e t d e s éclaCs d o ca i l l oux . 

« P e u h ! Oit Fantort , i l s t i r e n t commt d e s 
p i e d s . . . p r e s q u e a u s s i m a l que n w i . » 

V o y a n t que l a c h a r g e n e r é u s s i s s a i t p a s , 
l e s l a n a i e r s , a r r i v a s à tro i s c e n t s m è t r e s , o n t 
s a u t é à terre a p r è s a v o i r a r r ê t é l e u r s c h e 
v a u x et , a 'aar i tant derr ière e u x , r i p o s t e n t à 
c o u p s d e c a r a b i n e . 

U n e te l le m a n œ u v r e e s t b i e n i m p r u d e n t e 

a v e c u n t ireur c o m m e C a s s e - C o u . 
L ' i m m e n s e orn i ère c r e u s é e p a r l e s c h a r i o t s 

b o e r s f o r m e u n abri a u s s i s û r qu 'une t ran
c h é e . 

S a n s s e p r é o c c u p e r d e l a grê l e de b a l l e s 
que font p l e u v o i r l e s A n g l a i s , l e cap i ta ine 
d e s B l a n c s - B e c s v i s e a t t e n t i v e m e n t u n c h e 
v a l a u - d e s s o u s de l'oreil le. 

A u c o u p d e feu ,1'anirnal s e d r e s s e s u r l e s 
p i eds de derr ière et, a v a n t de t o m b e r mort , 
d é c o u v r e l ' h o m m e qui s e c a c h e derr i ère lui. 

D e u x i è m e c o u p d e f e u qui s u i t le p r e m i e r 
d 'une s e c o n d e . 

L e lanc ier , a t te int a u front, s 'abat , c o m m e 
une m a s s e . 

« I l s ne s o n t p l u s q u e c i n q 1 » voc i f ère F a n 
fan. 

P u i s , a u s s i t ô t : 
» A i e 1... m o u c h é im 
F a n f a n s 'est d é c o u v e r t e t u n e b a l l e a n 

g l a i s e lui e n l è v e c o m m e à 1 eanporte-pieee te 
b a s die l 'oreil le droi te . 

d T'épate p a s , pa tron , c 'es t r i e n de r i en . . . 
— Al lons , tant m i e u x ; et puis , finissons-
Le feu des" ranérers s 'arrête. I l s o n t i m p r u 

d e m m e n t g a s p i l l é l e s c a r t o u c h e s d e s m a g a 
s i n s . 

P e n d a n t qu' i l s l e s r e m p l a c e n t à l a d iable , 
l e p l u s v i t e qu' i l» p e u v e n t , e n foui l lant d a n s 
l e u r s g i b e r n e s , Casse -Cou , a v e c u n e v i t e s s e 
f o u d r o y a n t e , t ire s u r l e s c h e v a u x . 

P a s u n s e u l n e t o m b e s u r l e coup , m a i s i l s 
s e débat tent , s e cabrent , s ' é c h a p p e n t e t dé 
c o u v r e n t dht i èrament l e u r s c a v a l i e r s . 

L 'un d e s c inq l a n c i e r s p l i e le g e n o u e t v i s e . 
A y a n t qu' i l a i t fait feu , u a e ba l l e a n p la ine 

po i tr ine l e jatte s u r le d o s . 
« P l u s q u e q u a t r e 1 » di t F a n f a n , r a g e u r , 

e n t e n a n t s o n o r e i l l e q u i s a i g n a a b o n d a m 
m e n t d e p u i s u n m o m e n t . 

U n s Sorte d e terreur s u p e r s t i t i e u s e e n v a 
hit p e u à p e u l e s d e n t i e r s s u r v i v a n t s de c e 

d r a m e qui n'a p a s d u r é p l u s d e c inq m i n u t e s . 
A h I s'ils a v a i e n t e n c o r e Jeurs m o n t u r e s , 

c o m m e i l s s ' e m p r e s s e r a i e n t de b a t t r e e n x e -

M a i s l e s m a l h e u r e u s e s b ê t e s s o n t m o r t e s 
ou a g o n i s a n t e s . Le m a s s a c r e d e s c h e v a u x e s t 
e n c o r e plus c o m p l e t que l a b o u c h e r i e d h o m -

""ïfs s 'aplat issent a u s s i contre l e sol . M a i s 
il n 'y a p a s l a m o i n d r e dépressiojn, p a s u n e 

'roche à pe ine q u e l q u e » h e r b e s . 
Tandi s que l e s d e u x B l a n c s - B e c s s ' i ls n o n t 

•nas le nombre , o n t d u m o i n s pour e u x u n e 
Dositioii qui l e s rend abso luxnent i n v i s i b l e s . 

u A l l o n s I d i t pour, l a s e c o n d e fo is Caase -

' ^ N o a ' a ^ r n S a ' î i â de t e m p s à perdre e t 

n ^ „ e e S ^ ^ s ^ c e a é m . u d i t - lanciers. . ." 
l ' en t u e r a i s u n r é g i m e n t . » 

Le capi ta ine d e s B l a n o s - B e c s a appr ie d e s 
R o e r s c o m m e n t , e n e m b u s c a d e , o n v o i t s a n s 
i t r e v u ; c o m m e n t o n c h a n g e de p l a e e s a n s 
î n r a l t r e bouger ; c o m m e n t on t o u r n e u n e n -
tml qui v o l s a t t e n d touj^™ d e face II 
ahmolète M m a g a s i n de ««m m o u s q u e t o n , o i t 
S u e s m o t s t l F a n f a n e t s e m e t a r a m p e r 
larH. rornière . A r r i v é à c l i q u a n t e p a s de s o n 
Çnfarad^ , il vite l é g è r e m e n t antre » e 3 

t F a n f a n place s o n e b a p a a u a u b o u t d a s o n 
f a S T e t S o i g n a * l a r m e A . b o u t d e b r a s p a r 
l î craVaS; f « t s u r g i r , l é g è r e m e n t l e c h a p e a u 

* ^ l m e n t % e s r A n g i a i s d o n n e n t d a a s la 
p a ^ V u e t se m e f t e a U t a r q u e b u s e r l e m a l , 

^ a s s e 1 ^ ^ d i s t i n c t e m e n t l e u r , t ê ; 

taW a u ^ e s s u s S e s h e r b e s , et c 'est a s s e z pour 
M P a n I P a n !... d e u » coupa b ien a s s u r é s 1 

P a n 1 P a n 1 - deux, a u t r e s a u jugé , a a - f f " -
s o u s d e tehgne m a r r o n f o r m é e p a r l e s d o s 
X t J B e M i - D'abord le s u a u c e . P u i s , u n 

m o m e n t a p r è s , ô e s cr i s d ' épouvante , e t u n 
h o m m e , u n setil , s e d r e s s e affolé e n a g i t a n t 
u n m o u c h o i r b l a n c . 

Le lancier s'approche* hagard, «hanctUtnt, Us 
yeux tous. 

« M o r t s , ! t o u s m o r t s !... oui . . . v o u a l e » 
a v e z t o u s l u e s . . . je m e r e n d s pr i sonn ier . . . 

— T i e n s ! d'au sortf-il , oe lui - là ? d i t fro ide
m e n t C a s s e - C o u e n s e r e l e v a n t . 

u U p a r a i t q u e j 'ai m a n q u é m o n d e r n i e r 
c o u p . 

o E h F a n f a n , d e b o u t 1 l a v i c t o i r e e s t al 
n o u s . » 

« H a u t l e s m a i n s , g a r ç o n 1 » lu i c r i e ruda-
mertt Casse -Cou. 

H l è v e s e s b r a s t r e m b l a n t s et b é g a y e : 
« O h ! Je n'ai p a s e n v i e d e rés i s t er . . . n i S a 

trahir . . . 
« N o n t... S« n e d e m a n d e . . . q u e l a v i e . 
— Je v o u s la d o n n e b ien vo lon t i er s », ré> 

p o n d Caisse-Cou toujours p r u d e n t e n l a te
n a n t a u t>out d e s o n m o u s q u e t o n . 

P u i s u n e idée lui v i e n t 
« Que l e s t le n u m é r o d e votre r é g i m e n t 1 

demande-Wl a u p r i s o n n i e r qui tremble e t c la
que d e s d e n t s . 

— L a n c i e r s n u m é r o 3 , r é p o n d l n Œ n m e 1 

a v e c * f f b r t 
a - A lors , T O U S c o n n a i s s e * l e m a j o r Oo*-

v i i i e » 
— Oui , j * I* cofrnais . . . U commaaafc. e n e e » 

e o n o l e r é g i m e n t 4 L a d y s m i t h . . . mat»_eeça-
drem a é t é d é t a c h é e n éc la ireur . . . * Kiraaar-
ley. 

— E h b i e n 1 je v o u » * e n 4 s l a l iberté , m a i * 
a u n e c o n d i t i o n ? 

— Merc i 1... d i t e s . . . je ferai tout c e q u e 
v o u s e x i g e r e z . n ^ a - a 

— "Je m e n o m m e Casse -Cou , — tJreaua 
N e c k — le c a p i t a i n e d e s B l a n c s - B e c s . 

» C'est m o r s e u l ejui a i fait s a u t e r l e p o n t 
de l a Modder . 

— O h I je v o u s c o n n a i s b i en d* réputa t ion . 
— V o u s v o y e z c a q n « je v i e n s d u fa ire d e 

v o t r e pe lo ton . . . J'ai t u é o n z e h o m m e s « n r 
d o u z e e t m a s s a c r é tous v o s c h e v a u x . . . 

— Oui , c ' e s t é p o u v a n t a b l e e t v o u a a i e s u n 
h o m m e terr ib le . " 
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